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entièrement détachés' des choses de la terre, sem-
blaient déjà aprartenir à l'armée des bienheureux.
Ferdinand de Bouillon se sentait de la même tamil-
le, tout lui disait qu'il était fait, comme ces Frères.
Mineurs, pour la pauvreté évangélique et 1 immola-
tion du plus généreux apostolat.

D'après Azévédo, il eut plus qu'aucun autre l'oc-
casion d'étudier de près l'esprit séraphique, étant
employé alors à l'hôtellerie*du monastère, pour aider
sans doute à bien accueillir et et à édifier les Fils de
FRÂ.NÇois d'Assise. Ainsi 1e'DIEG de bonté travail-
le à l'accomplissement de ses merveilleux desseins..
Heureux ceux qui comme Antoine n'y mettent point
obstacle et savent s'abàndonner à la divine Provi-
dence (1).

De Coïmbre, les Missionnaires se rendirent à
Alenquer, couvent donné à leur Ordre, comme nous
l'avons dit, par la princesse Sanche. Cel te princesse-
leur procura des habits séculiers, et ils laissèren'
croître leurs cheveux et leur barbe, par dispense
pour se conformer à l'usage. des Maures (2). Après-
s'être préparés dans la prière et la solitude, les fu-
turs martyrs quittèrent Alenquer et gagnèrent Sé-
ville, alors au pouvoir des Maures.

Là, abandonnant toute prudence humaine, ils
revêtent L'habit de Mineur, se rendent aux mosquées
et y annon)icenitJÉSUS-CIIRIST. Le roi, irrité, ordonne
qu.'on leur tranche la tête ; son fils l'arrêta, et le roi
maure se contenta de faire enfermer les Franciscains
darns une tou-.r bâAtie sur les bords du G-uadalquivir.
Clette construction existe encore. Nos apôtres mon-
tent au Fornmet de leur prison, et lài, ils proclament

(1) A7E'VEDO, l)issertation Se :leçon dle Vl'ofice dles Chanoines :Seci
'tint Coro-r«)atortini quin que Martyru»i Oriiiis 1Îfrir, .Minorivit Ûoim-
bint transferrentur, qitibis paulo auztea qua>n .3artyruat apicl M3aroclint
pro Chisti ide subirent, in cSnobi,) S. G'ritcis C'oniaibricensi htosjitalitatiir offi-
ci4ni dec inorepersoireret.-On sait coMbien IeS Religieux AUgusti. s £Ont
scrupuleux pour les leçons de leur BrCîviaire, soumis au jugement~ du dloc-
tc Pontife Btnoît XIV.

(2) AZI'VRno, liv. I, chap. lu.
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